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DISCUSSION "CHARLOTTE CORDAY" 

SUITE 
 
 

Déroulement du scénario : 
- En avril 
- Le 8 Charlotte commande un passeport pour Argentan, afin d’aller voir son père. 
- Le 23 elle demande l’élargissement du passeport pour se rendre à Paris. 
 

C'est la période où les Girondins (opposés aux Jacobins) sont venus à Caen pour rassembler des troupes afin 
de reprendre le pouvoir à Paris. 
Sur une affiche du député Barbaroux on lit :"Marchez sur Paris pour délivrer la capitale des bandits qui 
l’étranglent et surtout Marat qu’il périsse !" 
 

- Le 24 Marat qui avait été arrêté, jugé, est acquitté. Il reste un personnage important. 
 

- Le 9 juillet donc, à Caen ayant pris sa décision, Charlotte monte dans une "turgotine" voiture à 8 places, 6 à 8 
chevaux, à raison de 8 km/h pour un parcours de 2 jours avec 16 relais ! 
Elle a écrit à son père qu’elle partait en Angleterre 
 

- Le 11 juillet arrivée à la Place de la Victoire Nationale (bataille de Valmy) elle se rend au bureau de la 
messagerie. Là on lui indique d’aller à l’hôtel de la Providence rue des Vieux Augustins. 
Elle désire voir le député Duperré afin de lui remettre la lettre d’une amie qui réclame une pension jamais 
touchée et qui lui est due. 
 

- Le 12 juillet elle se rend au Ministère de l’Intérieur avec Duperré, mais ils ne sont pas reçus. 
De retour à son hôtel elle écrit une lettre aux Français sous le titre "Amis des lois et de la paix" (songeant 
qu’elle sera retrouvée après son action). 
Suspecté, Duperré constate la mise sous scellés de son logement, alors Charlotte lui conseille de partir à Caen 
(pour lui éviter une éventuelle arrestation). 
 

- Le 13 juillet : 
À 6h elle va au jardin de Palais du l’Egalité (Palais Royal). 
À 7h elle achète un couteau de cuisine à la galerie Valois. 
À 9h elle prend un fiacre pour la rue des Cordeliers. La "portière" (la concierge) la repousse, "Marat est 
malade, il ne peut voir personne". Ainsi elle y retourne 1 fois = 2 refus. 
De retour à son hôtel elle écrit une lettre à Marat, dont elle n’aura pas de réponse. 
 

Coquette elle contacte un perruquier, et écrit un 2è billet (visible sur le tableau de David). 
À 19h reprend un fiacre, passe vite devant la loge, au 1er étage il y a du monde. Elle insiste pour voir Marat, 
tapage, Marat entend les bruits, et demande qu’elle vienne, bien qu’il soit dans son bain, souffrant d’un 
eczéma généralisé. 
Elle lui parle d’un complot à Caen et pose la question : "Qu’allez-vous faire ?" Il répond : "Je les ferai tous 
guillotinés à Paris". Paroles de trop ! C’est là qu’elle le tue ! 
 

La suite 
C'est le médecin Pelletan (qui sauva le cœur de Louis XVII) qui constate la mort de Marat. 
Charlotte est malmenée mais dit : "J’ai rempli ma tâche les autres feront le reste" ! 
À 2h du matin elle est menée à la prison de l’Abbaye, y passe 3 nuits, puis 1 nuit à la Conciergerie 
 

Le 17 juillet à son procès elle présente au dessinateur le bon côté de son profil, ceci pour la postérité, et dit 
encore : "J’ai tué 1 homme pour en sauver 100 000". 
 

Le 17 au soir Place de la Révolution elle est guillotinée dignement, ayant recommandé de donner une mèche 
de cheveux au dessinateur, au bourreau, à Richard le concierge de la Conciergerie. 
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Une anecdote 
L’aide bourreau aurait pris la tête et lui aurait donné 2 gifles. La tête dit-on aurait rougit ! 
Le peuple cria alors : "Vive la République, Vive la Nation, à bas les tyrans". 
 

En 1794 Marat fut enterré au Panthéon, mais fin 1795 il fut enlevé et déposé au cimetière St-Etienne du Mont 
 

Reconnaissances 
Marat fut nommé " le martyr de la Révolution". 
Charlotte fut reconnue héroïne, après la Restauration. 
 
 
 
 
Bien sûr nous connaissions tous cet épisode historique, mais donné avec des détails toujours vivants, il a 
passionné l‘assistance. Ce ne sont que quelques extraits retracés, permettant aux présents de revivre ce 
moment, et toutefois peut-être intéresser les absents !  

À une autre fois! 
Ninette 

 


